
Conception des mélanges
fourragers en Suisse

E. Mosimann, J.P. Charles

En Suisse, pays herbager par excellence, les prairies semées sont le
plus souvent des associations plurispécifiques. Par ailleurs, des
débats européens laissent entrevoir l'ouverture des frontières aux
mélanges comme aux semences. Le Comité de Rédaction, conscient
des problèmes que cela peut. représenter pour l'éleveur français, a
sollicité cet article dans le but de mieux connaître et comprendre
l'expérience et la philosophie de nos voisins en la matière.

RÉSUMÉ

Les mélanges fourragers sont conçus pour différents objectifs de production
et conditions de culture (intensité d'exploitation et pérennité). La composi-
tion des mélanges (choix des espèces et variétés, doses de semis) est
déterminée de manière à atteindre un certain équilibre entre graminées et
légumineuses, grâce à l'étude des caractéristiques de développement des
espèces, en particulier de leur force de compétition. Dans les tests variétaux
officiels, les variétés sont cultivées en association dans cette optique.
Depuis 1955, la liste des mélanges Standard a régulièrement été adaptée à
l'évolution des techniques d'exploitation et de conservation des fourrages.
En Suisse, la mise au point et la commercialisation de bons mélanges four-
ragers est facilitée par la coordination des différents secteurs concernés.
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En Suisse, les conditions naturelles
conviennent particulièrement bien à la
croissance de l'herbe. Près de 40% du

territoire sont couverts de prairies et de pâtu-
rages (figure 1). Ces herbages constituent l'es-
sentiel de la base fourragère pour le bétail bovin
et revêtent donc une grande importance écono-
mique. Ils jouent également un rôle central dans
la préservation de la biodiversité. Avec environ
120 000 hectares, les prairies temporaires ou
artificielles ne représentent qu'une part modeste
des herbages. En plaine, elles sont cependant un
élément presque indispensablede la rotation des
grandes cultures.

Intérêt des mélanges
dans les conditions suisses

FIGURE 1 : Importance
de la production four-
ragère en Suisse.
FIGURE 1: Importance of
forage production in
Switzerland.

L'agriculteur suisse utilise toujours des mélanges d'espèces,
souvent complexes, pour l'ensemencement de ses prairies. Les raisons
invoquées pour justifier ce choix, de préférence à des cultures pures ou
à des associations très simples, ont déjà été présentées dans quatre
articles parus dans la revue Fourrages (CHARLES,1976 et 1982 ; CHARLES
et al., 1989 ; MOSlMANN,1993). Elles sont encore valables aujourd'hui
et peuvent être résumées ainsi: "combiner graminêes et Iêgumi-
neuses afin de bênêflcier conjointement de leurs qualitês respec-
tives et même, si possible, d'effets de synergie". On vise en parti-
culier:

- une haute valeur alimentaire du fourrage (digestibilité, Ingestt-
bilité, équilibre nutritionnel) ;

- la régularité et la sécurité de production (rapidité d'installation
et de production, diminution des à-coups saisonniers, tolérance envers
les divers stress) ;

- la souplesse d'exploitation (aptitude à une utilisation diversifiée:
fauche - pâture, fanage, ensilage) ;

- l'économie des moyens auxiliaires, en particulier de la fertilisa-
tion azotée minérale (apport des légumineuses) et des herbicides (occu-
pation rapide du sol, coupes de nettoyage, densité du peuplement).

Rappelons encore brièvement dans quelles conditions ces
mëlanges sont le plus souvent utilisês :

- Les prairies semées sont insérées dans une rotation classique
des grandes cultures; elles ont donc une durée limitée (prairies tem-
poraires), de 2 à 6 ans suivant les cas. Plus rarement, les semis visent
à constituer des prairies de très longue durée. La connaissance des
prairies permanentes au niveau d'une région (composition botanique,
réponse aux modes d'exploitation) permet alors d'orienter plus facile-
ment le choix des espèces qui constituent le mélange.
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- Les prairies temporaires sont surtout fauchées, éventuellement
en alternance avec des pâtures. L'affouragement en vert à l'étable est
assez largement pratiqué. Les prairies de longue durée sont plus fré-
quemment pâturées.

- L'exploitation des prairies temporaires est intensive (nom-
breuses utilisations, fumure). Le fourrage est prioritairement destiné
aux vaches laitières, mieux à même de valoriser un aliment de haute
qualité, mais somme toute assez coûteux. Des utilisations moins
intensives peuvent être envisagées actuellement dans le cadre des
nouvelles orientations de la politique agricole.

C'est donc en tenant compte des objectifs et des conditions géné-
rales de production évoquées ci-dessus que les mélanges sont conçus
et préconisés. L'agriculteur dispose d'un large choix de formules,
actuellement 26, qui répondent aux interrogations suivantes :

- Durée de la prairie: 1, 2, 3 ans ou plus?

- Utilisation du fourrage : fauche en vert, séchage en grange,
ensilage, fanage au sol, pâture?

- Conditions du milieu : climat doux et humide (ray-grass),
risques de sécheresse (luzerne, trèfle violet, dactyle), altitude élevée?

- Degré d'intensification: fréquence d'utilisation, niveau qualita-
tif visé, autres objectifs écologiques?

Chaque mélange est donc conçu en fonction d'un objectif de
production et des conditions du milieu. A chaque type de mélange
correspondent des règles de mise en place, d'utilisation et de fertilisa-
tion, dont le but premier est l'obtention et le maintien d'une composi-
tion botanique adéquate du fourrage, s'exprimant essentiellement
dans la proportion "légumineuses - graminées".

Les différents mélanges recommandés sont disponibles dans
le commerce des semences, sous l'appellation "Standard"et sous
des noms commerciaux. Ils sont répertoriés dans une liste nationale,
mise régulièrement à jour depuis la première édition de 1955
(MOSlMANNet al., 1992a). Les espèces, les quantités de semences et les
variétés sont fixées pour chaque mélange. Des règles d'utilisation de
base figurent aussi sur ces listes, complétant les diverses fiches tech-
niques sur la prairie temporaire (MOSlMANNet al., 1992b).

Bases de la conception
des mélanges

Les principes qui régissent la conception des mélanges fourragers
utilisés en Suisse ont été largement décrits par CHARLESet LEHMANN
(1989). Le présent article vise à compléter cette information au moyen
de quelques exemples et par quelques réflexions. Il suppose donc une
certaine connaissance des éléments décrits dans l'article de base.
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Rappelons encore une fois quelques points essentiels qui sont
développés dans des exemples de mélanges cités plus loin :

- Le but premier des mélanges fourragers suisses est de combi-
ner graminées et légumineuses, en vue d'atteindre le plus efficacement
possible un objectif défini de production.

- La constitution d'un mélange implique un choix raisonné des
espèces végétales, des variétés et des quantités de semences de
chaque composant, en vue d'équilibrer l'ensemble.

- Les espèces sont mélangées en tenant compte de leurs carac-
téristiques de développement, des relations sociologiques qui
s'établissent entre elles, des modes d'exploitation qui leur conviennent.
On tient compte en particulier de la durée escomptée de la prairie et
de la compétition interspécifique qui règlent la succession de certaines
espèces au cours du temps.

- Le choix des variétés s'appuie d'abord sur les critères agrono-
miques valables pour les cultures pures. Le comportement en compé-
tition intervient/en second lieu et dépend d'ailleurs largement de l'es-
pèce. Le choix des précocités est important dans la mesure où il
influence la force de compétition ou le moment de la récolte.

- Les quantités de semences de chaque composant sont établies
sur la base d'études, parfois déjà très anciennes, sur les diverses
espèces, tenant compte de la vigueur du développement, du poids des
graines et de leur valeur d'usage, ainsi que d'un facteur de correction
pour la force de compétition (STEBLER,1884 ; CAPUTA,1948 et 1967 ;
GUYER,1960). On prend aussi en considération un seuil critique de la
dose de semences à partir duquel les espèces les plus compétitives
dominent toutes les autres (ARENS,1962 et 1973). Les différences entre
variétés ne sont prises en compte que si elles s'écartent vraiment trop
de la moyenne de l'espèce (par exemple, les variétés tétraploïdes).

Etudes et expériences pratiques

D'innombrables recherches et essais ont été conduits, de façon
continue, depuis le début du siècle, en vue de mettre au point des for-
mules de mélanges adéquates pour les besoins de la pratique.
Aujourd'hui encore, ces études se poursuivent en intégrant les nou-
velles connaissances acquises (BESSON,1971 ; GÜGLER,1993 ; CARLEN,
1994). Ceci est particulièrement important lorsqu'il s'agit d'utiliser de
nouvelles espèces (bromes) ou de reprendre d'anciennes espèces tem-
porairement négligées (pâturin des prés).

Les tests des variétés en vue de l'inscription sur la liste natio-
nale des cultivars recommandés sont effectués en régime de fauche.
Ils comportent systématiquement et en parallèle des variantes en cul-
ture pure et en association simple, "graminée - légumineuse".
L'appréciation des variétés, outre leur production, porte en particulier
sur leur comportement en situation de concurrence (part dans le peu-
plement, évolution dans le temps). Elle se fait donc déjà en fonction des
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mélanges dans lesquels elles sont susceptibles d'être utilisées. Ces
essais ont lieu dans 4 à 6 lieux représentatifs des principales zones de
production fourragère de plaine et de montagne.

Enfin, lorsque ceci s'avère nécessaire, certaines de ces variétés
sont introduites à titre expérimental dans des mélanges testés dans
des conditions pratiques. C'est le cas pour des espèces encore insuf-
fisamment connues (par exemple lors de l'introduction de la fétuque
élevée, du brome sitchensis, ou du pâturin des prés) ou si une variété
paraît intéressante mais s'écarte fortement de la moyenne de l'espèce.

Ce travail sur les variétés est considérable (27 espèces et
1 610 variétés testées depuis 1963). La limitation actuelle des moyens
de recherche peut mettre en péril ce genre d'essais coûteux en main
d'oeuvre. On s'efforce de mieux choisir encore les lieux d'essais les
plus représentatifs, d'utiliser plus largement les observations effec-
tuées sur les cultures pures, de dégager des règles permettant d'inté-
grer plus efficacement l'ensemble des connaissances déjà acquises en
relation avec les règles de compétition (précocité, type morphologique,
grosseur des graines, etc.).

Enfin, avec plus de vingt espèces fourragères susceptibles de
convenir aux conditions helvétiques, les possibilités de formuler des
mélanges sont innombrables. La tâche est encore plus ardue si on y
ajoute la diversité des variétés, une régionalisation qui tienne compte
des conditions particulières (climat et sols en particulier) et une aug-
mentation considérable du nombre des objectifs de l'exploitation des
prairies Uachère verte ou fleurie, prairie extensive sur terre assolée
gelée). 11faudra définir des priorités encore plus étroites et accepter
sans doute un peu plus d'insécurité dans les résultats lorsque les inté-
rêts économiques sont moins importants (fonctions non productives de
la prairie).

Histoire de quelques mélanges

Afin d'illustrer la théorie exposée plus haut et les travaux menés
ces vingt dernières années, nous pouvons suivre la genèse et l'évolu-
tion de quelques mélanges Standard bien répandus dans la pratique.

1. Le Standard 330

C'est l'un des plus anciens mélanges de la liste actuelle. Le pre-
mier chiffre du numéro des Standard est en relation avec la durée pour
laquelle ils sont conçus. Le 330 est donc prévu pour 3 ans (2 hivers).
Le tableau 1 fournit la composition détaillée de ce mélange et son évo-
lution au cours des 30 dernières années. En comparaison, on présen-
te dans la dernière colonne le Standard 430, prévu pour 4 ans et plus.
11fut introduit en 1980 pour répondre à des besoins de création de
prairies de longue durée ou de rénovation de prairies permanentes.
aussi en montagne.

21



Le Standard 330 est de composition botanique complexe. C'est
un mélange de type passe-partout (plaine et montagne), à large
spectre d'utilisation (fauche et pâture), qui tient compte du principe
de substitution des espèces dans le temps. Les espèces pionnières,
telles le trèfle violet (Trifolium pratense L.) et le ray-grass anglais
(Lolium perenne L.), font place, généralement dès la deuxième année,
aux espèces d'installation plus lente, mais plus persistantes, telles le
trèfle blanc (Trifolium repens L.)et le dactyle (Dactylis glomerata L.). La
fétuque des prés (Festuca pratensis Hudson) et la fléole des prés
(Phleum pratense L.) assurent une proportion intéressante de grami-
nées dans les régions défavorables au ray-grass anglais. Elles contri-
buent à l'équilibre global du mélange. L'évolution des espèces, des
variétés et des doses de semences au cours des années s'explique
comme suit.

TABLEAU 1 : Evolution de
la composition du
Standard 330 et com-
paraison avec le
Standard 430 (en g/are).
TABLE 1 : Evolution of
the composition of
Standard mixture 330
and comparison with
Standard mixture 430
(in g/a).

• Le trèfle violet

Durant la première moitié du siècle, le trèfle violet était l'espèce
de base de la majorité des prairies temporaires. La sélection d'écotypes
indigènes particulièrement persistants a donné naissance aux trèfles
violets Mattenk1ee, dits de longue durée. Préconisés à l'origine dans le
Standard 330, ils furent remplacés par des variétés moins persis-
tantes, afm de faciliter la succession avec le trèfle blanc pérenne. La
dose de 30 g/ are et le choix de variétés diploïdes tiennent compte de
la force de concurrence respective des deux légumineuses.

Toutefois, dans les zones à sécheresse estivale, BADOUX(1978)
constatait que le choix de la variété de trèfle violet influence surtout la
production d'un mélange et peu sa composition botanique. Ainsi, l'in-
troduction de trèfle violet longue durée a pu être à nouveau envisagée
dans ces conditions (JOGGIet al., 1980). En revanche, en zone humide,
les trèfles violets de longue durée concurrencent trop fortement le trèfle
blanc (MEISTERet al., 1984).

Dans le Standard 430, la dose de 10 g/are de trèfle violet sert uni-
quement à améliorer la production et la qualité du fourrage de la pre-
mière année, sans concurrencer le trèfle blanc, le pâturin des prés (Poo
pratensis L.)ni la fétuque rouge (Festuca rubra L. ; LEHMANNet al., 1973).
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• Le trèfle blanc

Jusqu'en 1976, seules les variétés de trèfle blanc de type Ladino
(à grosses feuilles) étaient utilisées en raison de leur bonne force de
concurrence et de leur aptitude à la fauche. Elles étaient cependant
souvent touchées par la sclérotiniose. Les essais de variétés menés de
1971 à 1976 ont permis de recommander des variétés à petites feuilles,
plus résistantes (LEHMANNet al., 1977). Dès lors, il s'est avéré opportui
d'utiliser des variétés à grosses feuilles et des variétés à petites feuilles
en proportions identiques dans ce type de mélanges "graminées - trèfle
blanc" (LEHMANNet al., 1980). On ne recommande pas les variétés de
trèfle blanc dont la teneur en acide cyanhydrique est trop élevée
(LEHMANNet al., 1991a et 1995), raison pour laquelle les variétés à
petites feuilles les plus productives ne sont souvent pas retenues.

THOENI(1974) a observé qu'une augmentation de la dose de semis
de 30 à 60 g/ are n'influence la part de trèfle blanc dans la composition
botanique qu'en première année d'utilisation principale ; par consé-
quent, elle n'est pas nécessaire à moyen terme.

• Le dactyle

Le choix de la variété de dactyle influence surtout la composition
botanique d'un mélange et peu sa production, en raison des diffé-
rences de morphologie et de force de concurrence entre variétés
(BADoux,1978). Dans le Standard 330, les dactyles tardifs permettent
de garder une meilleure proportion de trèfle en deuxième année d'ex-
ploitation principale (GUYERet al., 1975 ; JOGGIet al., 1985a). Leur
épiaison est également mieux synchronisée avec celle des autres gra-
minées du mélange.

Le dactyle n'est pas toujours très apprécié des éleveurs, surtout
dans les zones favorables au ray-grass anglais. Dans ces régions, on
utilise volontiers des versions modifiées, sans dactyle, des mélanges
330 et 430.

• Le ray-grass anglais

La persistance des variétés de ray-grass anglais a considérable-
ment augmenté au cours des vingt dernières années (GUYER,1976 ;
THOENIet al., 1992). Dans les mélanges pour 3 ans, telle 330, on pré-
conise l'emploi de variétés plutôt précoces, assez agressives et adap-
tées à la fauche. Pour les ensemencements de plus longue durée, on
conseille l'emploi simultané de variétés précoces et tardives (LEHMANN
et al., 1991b). Ces mélanges sont plus souvent pâturés.

• Le pâturin des prés

Espèce bien adaptée aux gazons permanents broutés et fauchés,
le pâturin des prés figurait à l'origine dans le Standard 330. Il suppor-
tait mal la concurrence du dactyle et fut retiré en raison de sa faible
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• Les autres espèces

TABLEAU 2 : Expérimen-
tations réalisées en
vue de l'introduction
du pâturin des prés
dans les mélanges
fourragers en Suisse
(adapté de CHARLES et
LEHMANN, 1985).
TABLE 2 : Trials set up in
view of introducing
Poa pratensis into fora-
ge mixtures in Switzer-
land (adapted îrom
CHARLES and LEHMANN,

1985).

présence dans le fourrage récolté. L'absence de bonnes variétés sélec-
tionnées pour une destination agricole a sans doute aussi joué un rôle.
Plus tard, l'espèce fut reprise lors de l'élaboration des mélanges du
type 430, où ses qualités peuvent s'exprimer. Le pâturin des prés est
mieux adapté à un milieu sec et à l'altitude que le ray-grass anglais;
il est favorisé par des utilisations fréquentes et colonise bien les
espaces laissés vides (JOGGIet al., 1983 ; JULIENet al., 1987 ; LEHMANN
et al., 1985 ; LEHMANNet al., 1990 ; 'fROXLERet al., 1990). Le tableau 2
présente l'évolution de l'expérimentation sur vingt ans, en vue d'intro-
duire l'espèce et ses variétés dans les mélanges.

La fétuque des prés se prête bien à la fauche dans le Standard
330. Elle est absente du Standard 430 en raison d'un manque de per-
sistance dans les conditions d'altitude. Le fromental (Arrhenatherum
elatius L.)fut abandonné très tôt car inadapté à l'augmentation de l'in-
tensité d'exploitation (rythme de coupe, fumure, pâture). La fétuque
rouge a des caractéristiques assez proches de celles du pâturin des
prés auquel elle sert de complément, selon les conditions du milieu. La
fléole des prés remplit une fonction importante dans les conditions
humides et d'altitude. Il existe d'excellentes variétés fourragères dans
ces deux espèces (MOSlMANNet al., 1994a).

2. Les Standard 200

L'association simple du ray-grass d'Italie (Lolium multijlorum
Lam. var. italicum Beek) et du trèfle violet figurait déjà comme
"Standard 200" dans la première liste de mélanges en 1955 (tableau 3).
Depuis, les doses de semis ont été modifiées, tenant compte en parti-
culier d'un intérêt toujours plus marqué pour le ray-grass, au détri-
ment du trèfle (ensilage, coupes fréquentes, forte fertilisation azotée,
rations alimentaires du bétail). L'augmentation de la dose de semis en

24



TABLEAU 3: Evolution de
la composition des
mélanges Standard du
type 200 (en g/are).

TABLE 3 : Evolution of
the composition of the
Standard mixtures of
the 200 type (in g/a).

1992 résulte d'essais sur l'amélioration du niveau de production de ce
mélange.

En vue d'améliorer encore la croissance et la production initiales,
on a créé le Standard 210 en ajoutant du ray-grass Westerwold
(Lolium multijlorum Lam. var. westennoldicum Mansh) et du trèfle
d'Alexandrie (Trifolium alexandrinum L.).

Au fil des années, on s'est aperçu que souvent, au terme des
deux ans de production initialement prévus, des agriculteurs souhai-
taient prolonger encore d'une année l'exploitation de la prairie. Pour
répondre à cette attente, on a créé le Standard 230 qui s'appuie forte-
ment sur la succession trèfle violet - trèfle blanc et ray-grass d'Italie -
dactyle dans l'année qui suit le premier hiver.

Enfin, dans des essais d'affouragement de bovins à l'engrais, un
supplément de ray-grass anglais et hybride a donné de très bons résul-
tats. Le mélange ainsi créé (Standard 240) a suscité l'intérêt des éle-
veurs de Suisse centrale. En effet, ces régions bénéficient d'un climat
doux et humide très favorable au ray-grass d'Italie, qui dure au-delà
de deux ans. Une récente adjonction de pâturin des prés, a permis
d'améliorer encore la couverture du sol.

3. Les mélanges à prédominance
de grandes légumineuses

Pour les zones souffrant de sécheresse estivale et pour diversifier
le choix des prairies temporaires de 3 ans, des mélanges à base des
grandes légumineuses (trèfle violet et luzerne), sans trèfle blanc, font
partie de l'assortiment des Standard. Les plus importants d'entre eux
ont été présentés dans cette revue (MOSlMANN,1993). Comme pour les
mélanges graminées - trèfle blanc, leur conception s'appuie sur
quelques règles essentielles de la compétition et de la succession des
espèces.

Les mélanges à base de trèfle violet Mattenklee mettent en valeur
la bonne persistance et le très haut potentiel de production des varié-
tés indigènes. La dose de trèfle violet de doit pas dépasser 50 g/ are,
sous peine d'empêcher le développement des autres composants
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(CHARLESet al., 1973). Parmi les graminées associées, le ray-grass
hybride supporte bien la concurrence du trèfle violet et améliore l'ap-
titude à la récolte du fourrage (GUYER,1981). Les travaux conduits sur
l'association simple trèfle violet - brome sitchensis (Bromus sitchensis)
ont abouti à des recommandations (JOGGIet al., 1985b). La difficile
maîtrise de la proportion de graminées et de légumineuses, trop
variable, diminue l'intérêt des praticiens pour ce mélange.

Parmi les mélanges à base de luzerne (Medicago sativa L.), on
trouve l'association simple avec le dactyle et deux Standard plus com-
plexes, avec plusieurs graminées. La composition botanique de ces
.mélanges est fortement conditionnée par les conditions climatiques du
lieu et de l'année, ainsi que par le mode et la fréquence des utilisations
(JOGGIet al., 1986 ; MOSlMANNet al., 1995).

4. Les mélanges pour prairies
de longue durée

Huit mélanges Standard "graminées - trèfle blanc" sont proposés
pour l'ensemencement de prairies de longue durée. A l'exemple du
Standard 430 (tableau 1), tous ces mélanges contiennent du pâturin
des prés, de la fétuque rouge et du ray-grass anglais précoce pour
assurer la formation d'un gazon dense. Les graminées complémen-
taires sont choisies en fonction des conditions locales : ray-grass
anglais en zones à climat doux et suffisamment humide, dactyle et
fétuque élevée (Festuca arundinacea Schreber) en régions sèches, vul-
pin des prés (Alopecurus pratensis L.)en conditions froides et humides,
crételle des prés (Cynosurus cristatus L.) et agrostide blanche (Agrostis
gigantea Roth.) en montagne, et fromental pour les prairies de fauche
extensives en plaine.

La production des mélanges de longue durée est bonne durant
les quatre premières années. Par la suite, elle subit généralement une
dépression due à l'apparition de trous dans la prairie. Ces dégâts sont
d'origine mécanique ou animale (pâture, campagnols, hannetons),
mais aussi provoqués par la mortalité de certaines des variétés
semées. En conditions optimales, la prairie se referme d'elle même,
aidée par l'apparition d'espèces non semées, telles le pissenlit ou le
pâturin commun (Poa trivialis L.). Le recours à un apport complémen-
taire de semences par sursemis peut améliorer la régénération de la
prairie. La liste des Standard propose quatre mélanges pour sursemis.
Lorsque les dégâts sont importants ou que la pression des espèces
indésirables est forte, la destruction de la prairie s'impose.

Pour convertir une prairie semée en prairie permanente, le choix
du mélange revêt certes une importance capitale, mais il faut aussi
accorder une attention particulière aux pratiques d'exploitation.
L'alternance des fauches et des pâtures est bénéfique à la création
d'un gazon régulier et dense. Tout excès de fumure azotée, organique
ou minérale, augmente les risques d'envahissement par des espèces
nitrophiles indésirables.
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Méthodes culturales et exploitation
des mélanges

Un choix judicieux des espèces, des variétés et des doses de
semences ne garantit encore pas l'obtention d'un excellent mélange
fourrager. Les modes de mise en place, d'utilisation et d'entretien de la
prairie conditionnent largement la composition botanique de la prairie.
lei également, il s'agit de rappeler quelques règles de base, mises à
nouveau en évidence lors d'une récente enquéte auprès de nombreux
exploitants (MOSlMANNet al., 1994b)

La mise en place des mélanges s'effectue généralement immé-
diatement après les moissons d'orge.Dans les zones d'altitude supé-
rieure à 800 rn, les semis se font plutôt au printemps, fréquemment
dans une orge battue. Deux espèces peuvent aussi servir de culture de
couverture (TROXLERet al., 1984) : l'avoine à faucher en vert (Avena
sativa L.), semée à 600 g/are et le trèfle d'Alexandrie, semé à
20-30 g/ are.

Les semis de mélanges se font en un seul passage, généralement
en lignes enterrées (1 à 2 cm de profondeur) et sont suivis d'un passa-
ge de rouleau.

Les densités de semis préconisées tiennent compte des forces de
concurrence interspécifiques et des objectifs de production. Une majo-
ration de ces doses peut compromettre le développement des espèces
pérennes à installation lente (pâturin des prés, fétuque rouge).

Pour affaiblir les adventices et stimuler le tallage des graminées
fourragères, une coupe de nettoyage intervient très rapidement après
la levée de la jeune prairie. L'emploi d'herbicide se limite à la lutte
contre le rumex (Rumex obtusifolius L.) souvent à la levée, au stade
3 feuilles du trèfle. Malgré cela, dans plus de 80% des prairies de
3 ans, une ou plusieurs interventions supplémentaires sont néces-
saires contre cette adventice.

La fertilisation et les apports en phosphore, potasse et magné-
sium sont déterminés par l'intensité d'utilisation de la prairie. La fer-
tilisation azotée est adaptée au taux de légumineuses recherché dans
la composition botanique. Tous les types de mélanges reçoivent de
l'azote au semis ou à la levée (environ 30 kg N/ha). Pour les mélanges
"graminées - trèfle blanc" (type Standard 330 ou 430) et les mélanges
à base de ray-grass d'Italie (type Standard 200), les apports azotés
recommandés sont de 25 kg N/ha à chaque pousse et repousse. Les
mélanges à base de trèfle violet ou de luzerne ne reçoivent pas d'azote,
tant que la légumineuse domine. Les apports excessifs d'azote pertur-
bent fortement l'équilibre "graminées - légumineuses" (THOENI,1972).

La hauteur de coupe influence également la composition des
mélanges (LEHMANNet al., 1994) :

- afm de ne pas affaiblir les graminées (dactyle, pâturin des prés),
les prairies de longue durée devraient être fauchées haut (8 à 10 cm) ;
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- en raison des gains de production qui en résultent. les mélanges
bisannuels (type Standard 200) peuvent être fauchés bas ;

- une coupe rase favorise le trèfle blanc et certaines espèces non
semées. telles le pissenlit (Taraxacum officinale Web.).

Enfin. les coupes fréquentes favorisent le trèfle blanc et cer-
taines graminées (pâturin des prés. ray-grass. fétuque rouge....l, au
détriment des autres espèces associées. Le tableau 4 résume les règles
d'utilisation et de fumure de différents types de mélanges.

TABLEAU 4 : Utilisation et
fumure de différents
types de mélanges.
TABLE 4 : Utilization and
fertilization of various
types of mixtures.

Conclusions

Lamise au point et la diffusion de bons mélanges fourragers
exigent une coordination parfaite des différents secteurs concer-
nés. En Suisse. la recherche. le commerce. l'enseignement et la vulga-
risation oeuvrent dans le but commun d'offrir aux agriculteurs les
mélanges qui leur conviennent. La taille restreinte du pays facilite ces
collaborations. La recherche menée dans les deux stations agrono-
miques de Changtns et de Reckenholz est très appliquée. Les recom-
mandations qui en résultent sur le choix des variétés et des mélanges
sont suivies par les maisons de semences (coopératives et privés). Au
nombre de trois. celles-ci se concurrencent sans excès. ce qui permet
des stratégies communes. L'enseignement et la vulgarisation s'ap-
puient sur des concepts identiques à ceux de la recherche et permet-
tent la régionalisation des connaissances. Enfin. l'Association pour le
Développement de la Culture Fourragère (A.D.C.F.),soeur suisse de
l'Association Française pour la Production Fourragère (A.F.P.F.J,joue
depuis longtemps un rôle de coordination. C'est un forum d'échanges
et de discussions qui regroupe en son sein tous les milieux concernés.
Elle est en outre directement impliquée dans l'expérimentation pra-
tique et la diffusion des connaissances.
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Une forte diminution de participation de l'un des secteurs peut
remettre en cause l'efficacité de l'ensemble. C'est un risque actuel, en
raison surtout des restrictions financières dans les organismes publics
(recherche et vulgarisation).

Enfin, l'utilisation de mélanges à nouveau plus nombreux et plus
complexes dans leur fonction spécifique (tableaux 1 et 3) augmente
l'hétérogénéité des résultats dans la pratique et, paradoxalement, la
difficulté pour les agriculteurs de bien choisir la formule qui convient
et de la cultiver correctement.

Accepté pour publication, le 2 novembr5 1995.
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SUMMARY

Forage mixtures in Switzerland

Forage mixtures in Switzerland are determined in accordance with
the conditions of cultivation and the production goals. Since 1995 the list
of Standard mixtures has constantly been adapted to suit new manage-
ment and forage conservation methods. There exist various composi-
tions, suited to pastures of different durations, and of different intensities
of management.

The make-up of the mixtures is chosen so as to reach an ade-
quate balance between grasses and legumes. The selection of species
and their respective seeding rates take account of their specifie growth
characteristics, particularly their competitive strength. In the official tes-
ting trials, the cultivars are cultivated in associations with a view of
ascertaining their performance in mixtures.

The main changes brought about in recent years to the Standard
mixtures now grown in Switzerland can be seen in their history, illustra-
ted by references from research works and farm trial results.
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